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La céramique médiévale 
 
Jean-Christophe Tréglia  
Laboratoire d'Archéologie Médiévale Méditerranéenne (UMR 6572 CNRS-Université de Provence) 

 
 
Le matériel examiné à ce jour constitue un effectif de 487 fragments (129 NMI). Il fut 
découvert durant les campagnes de fouilles réalisées entre 1957 et 1973. En dépit de la 
présence d’indications manuscrites sur chacun des lots, l'exploitation stratigraphique de ce 
mobilier paraît compromise. Déconnectées des archives de fouilles, ces annotations 
demeurent en effet très imprécises et ne permettent, si ce n'est par la date, aucun 
rapprochement entre les lots. Seul un collage permet pour l’instant d'établir un lien entre les 
ensembles 1 et 5.  
 
Ces conditions n'autorisent au final qu'une approche globale de ce mobilier dont l'examen 
apporte néanmoins un nouvel ensemble de données sur les vaisselles des table et les 
céramiques communes en usage à Nice entre le XIe s. et le XVe s.  Rappelons que depuis les 
deux articles que Georges Vindry et Alain Nicolaï consacrèrent aux céramiques médiévales 
en Provence orientale (Vindry 1972 ; Nicolaï 1982-1983), cette problématique demeure 
localement peu documentée. Seule l’étude réalisée par Marie Grasse, Pierre Luciani, Florence 
Perez et Jean-Jacques Pasnot sur le mobilier céramique découvert à l'occasion des fouilles de 
la place du Palais de Justice de Nice apportent un éclairage sur le mobilier céramique niçois 
du XIVe s. (Grasse et al. 1988). De part et d’autre de ce siècle, les faciès locaux demeurent 
encore largement méconnus. Le contraste s’accentue d’avantage si l’on songe à la proximité 
de la Ligurie italienne où nos collègues de Bordighera, de Savone, d’Albisola et de Gênes 
travaillent sur cette problématique depuis plusieurs décennies. 
 
1-Les vaisselles de table (fig. 3-4) 
 
1.1-L’écrasante présence de Pise 
Toutes périodes confondues, les productions ligures et toscanes constituent la part la plus 
importante des vaisselles fines (89,6 %). Elles sont surtout représentées par les faïences à 
décor vert et brun produites à Pise dès le second tiers du XIIIe s. Cette vaisselle, qui connut 
une large diffusion commerciale, se distingue des autres productions stannifères 
méditerranéennes par la présence de glaçure à l’extérieur des pièces,  en dehors des surfaces 
décorées. Il s’agit principalement de pichets mono-ansés à col trilobé (fig. 1 n° 8) et de petites 
écuelles à marli court ou à bord arrondi. La plupart des fonds de pichets présentent un profil 
galbé caractéristique de la production de la seconde moitié du XIIIe s. On note toutefois la 
présence de quelques exemplaires de fonds moins creusés. Cette variante est notamment 
attestée à Marseille, dans le comblement du puits de la place Jules Verne en association avec 
un mobilier daté du milieu du XIVe s. (Hesnard et al. 1993, p. 19). Le décor consiste le plus 
souvent en une alternance de bandes vertes et brunes, parfois de croisillons. Le motif dit à la 
croix orne le fond de quelques écuelles. On note également la présence d’écuelles à marli 
recouvertes à l’intérieur d’un émail monochrome blanc (fig. 1 n° 9). Cette abondance de 
faïence pisane avait déjà été mise en évidence à Nice dans les fouilles de la place du Palais de 
Justice (Grasse et al. 1988, p. 158). Elle se confirme, une centaine de mètres plus au Nord, sur 
le chantier de la Porte Pairolière1.  
 

                                                 
1 Etude en cours.  



Les productions de Ligurie sont complétées par une proportion non négligeable de céramique 
a stecca de la première génération (fig. 1 n° 1-3) qui révèle la présence d’une phase 
d'occupation marquée durant la seconde moitié du XVe s. (Berti 2005). Il s’agit pour 
l’essentiel de coupes à marli engobées recouvertes d’une glaçure plombifère verte et décorées 
de motifs en « S », de croissants ou de chevrons obliques soigneusement incisés à la gouge 
(fig. 1 n° 2-3). R.-P. Gayraud a montré que cette vaisselle, innovante par le recours à l’engobe 
comme moyen d’opacification, apparaît notamment en Corse méridionale durant la seconde 
moitié du XVe s. (Gayraud 1980, p. 187-195). Cet ensemble compte également deux coupes 
en sgraffito archaïque, trois coupes en sgraffito pisan (fig. 1 n° 10) ainsi qu’un fragment de 
cruche en faïence à décor vert et brun du Latium (fig. 1 n° 7) dont un exemplaire presque 
complet est signalé à Marseille dans un puits du quartier du Panier en association avec un 
mobilier daté de la seconde moitié du XIIIe s. (Moliner 1993,  p. 16, p. 17 fig. 4-7). Il convient 
de souligner la présence toute aussi exceptionnelle d’un fragment de cruche en faïence à décor 
bleu et brun probablement originaire de la Toscane. Un exemplaire découvert à Marseille 
dans un bassin de la place Jules Verne était associé à une coupe en lustre métallique de 
Valence ainsi qu’à une cruche en faïence à décor vert et brun de facture locale. Lucy Vallauri 
propose de dater cette assemblage de la première moitié du XIVe s. (Hesnard et al. 1993, 20 
fig. 8).  
 
A ces productions marginales s’ajoutent un fragment de coupe en faïence de Ferrare à décor 
vert, jaune et bleu incisé, composé de bandes rectilignes entrelacées encadrant des registres 
végétaux (fig. 1 n° 6).  Un décor du même style, daté de la fin du XVe s. ou du début du XVIe 
s. est signalé par Sergio Nepoti dans la collection italienne de Donini Baer (Nepoti 1991, p. 
237 fig. 113). On note enfin la présence d’un albarello à décor polychrome (fig.1 n° 4) issu 
des ateliers précoces de Montelupo (fin du XVe s.).  
 
1.2-L’Espagne, la Catalogne et la Provence occidentale 
Au sein de cette volumineuse association de productions italiennes les vaisselles de table 
hispaniques et provençales demeurent discrètes. On ne recense à ce jour qu’un seul fragment 
de coupe catalane à décor vert et brun (fig. 1 n° 15) et deux exemplaires de coupes 
valenciennes en lustre métallique dont un fond à palmette centrale (fig. 1 n° 14) 
caractéristique du XVe s. (Carru 1995, p. 69 fig. 134).  Le second individu (fig. 1 n° 13), 
atypique, est caractérisé par un profil très évasé, par la présence de trous de suspension 
réalisés avant cuisson, par un décor incisé floral, un émail épais et un décor de lustre diffus 
pseudo-calligraphique à l’extérieur. Cette large coupe, rarement documentée en Provence, 
pourrait correspondre à une production de la fin du XVe s. ou du début du siècle suivant. A 
Nice la présence de trois coupelles décorée au lustre et bleu de cobalt apparaît dans le niveau 
d’abandon de la maison de la place du palais de Justice vers la fin du XIVe s. ou le début du 
siècle suivant (Grasse et al. 1988, p. 159 fig. 10f ; 11a/b).  
 
Toute aussi marginale, la vaisselle calcaire à décor vert et brun provençale, sans doute 
rhodanienne, est représentée par deux fragments de coupes datables du XIVe s. Plus tardif, le 
sgraffito provençal est illustré dans cet assemblage par deux exemplaires de coupes (fig. 1 n° 
11-12). 
 
2-Les céramiques culinaires et les céramiques communes 
 
2.1-La céramique de cuisine (fig. 5) 
 



A l'exception de quelques fragments de pégaus en céramique commune grise (fig. 2 n° 1-2), 
datables des XIe et XIIe s., la batterie de cuisine est principalement dominée par des ustensiles 
plus tardifs (fig. 2 n° 5-11), couverts d'une glaçure au plomb. Ils sont façonnés dans une argile 
dont la couleur à la cuisson varie du brun-orangé au brun-gris et dont la dureté ainsi que la 
présence de nodules rouges révèle une probable tendance kaolinitique. La découverte, en 
cours d'étude, de fragments de parois de marmites collées accidentellement entre-elles (fig. 2 
n° 18) suggérait de prime abord une origine locale. Jacques Thiriot nous invite à nuancer cette 
proposition dans la mesure où, selon lui, les coulures de glaçure n'affectent dans les deux cas 
que la cassure d'un seul des deux individus soudés. Si l'hypothèse de déchets de production 
demeure valide, rien n'interdit, dans la mesure où la fonction n'est pas compromise, qu'il ne 
puisse également s'agir de marmites de second choix, commercialisées malgré des défauts 
d'aspect, en l'occurrence un fragment de panse collé contre la paroi externe du récipient.  
 
Cette production est caractérisée par une grande variété de marmites à col cylindrique et lèvre 
saillante (fig. 2 n° 5-6). Ce type est attesté dans les niveaux de la fin du XIVe s. ou du début 
du  XVe s. mis au jour sur la place du Palais de Justice (Grasse et al. 1988, p. 158 fig. 9A). Il 
apparaît en nombre dans les contextes de la Porte Pairolière. Cette production fournit 
également des cocottes à deux anses caractérisées par un bord à gorge très prononcé (fig. 2 n° 
4). Ce type de récipient, abondant en Provence mais également en Sicile (Cameirana, Varaldo 
1976, p. 157 Tav. 2)  est signalé par Carlo Varaldo dans le contexte du Priamar de Savone 
(Varaldo et al. 1996, p. 374 fig. 51 n° 12 ; p. 375 fig. 52 n° 15). Ces auteurs notent que cette 
forme paraît surtout caractéristique des contextes du XVIe s. L'examen en cours du mobilier 
mis au jour à l'emplacement de la Porte Pairolière suggère toutefois une apparition plus haute, 
dans le dernier quart du XVe s.2 La découverte récente, sur ce chantier, de nouveaux contextes 
permettra peut-être de vérifier cette proposition.  
 
Les production glaçurées de l'Uzège, à pâte kaolinitique claire, constituent le second ensemble 
d'ustensiles culinaires recensés au sein de ce mobilier. Il s'agit surtout de marmites à lèvre 
aplatie (fig. 2 n° 12-14) dont on rencontre de nombreuses attestations dans les contextes 
provençaux des XIVe et XVe siècles. A ces marmites, parfois décorées à la molette, s'ajoute 
ici un petit pot à col évasé (fig. 2 n° 16). En dépit de la rareté, dans cet ensemble de mobiliers, 
des faïences à décor vert et brun de Provence occidentale, cette proportion non négligeable de 
céramique culinaire rhodanienne ne surprend pas. Il est fréquent en effet de trouver dans les 
textes l'évocation de ces marmites dites de Saint-Quintin, dont l'exceptionnelle qualité  
n'excluait pas qu'on les offrit, par exemple, aux notables d'Uzès (Amouric 1995, p. 59).  
 
L'ensemble étudié comprend également quelques exemplaires de marmites à pâte orange 
recouvertes d'une glaçure plombifère épaisse incolore. L'une d'elles, à bord en amande (fig. 2 
n° 17), trouve un parallèle dans le mobilier de la place du Palais de Justice daté de la fin du 
XIVe s. ou du début du  XVe s. (Grasse et al. 1988, p. 159 fig. 11g). 
 
2.2-Les céramiques communes 
 
Cette famille d'ustensiles utilitaires demeure très marginale au sein du lot examiné. Cette 
discrétion tient sans doute plus à notre méconnaissance du mobilier qu'à une réelle absence. 
La partition chronologiquement artificielle du matériel explique sans doute également cette 
difficile perception d'une catégorie d'objets peu documentée en Provence orientale. Il s'agit 
pour l'essentiel de formes fermées (cruches et pots) parfois engobées et glaçurées. 

                                                 
2 US 2001 ; 2123 ; 6029 ; 6020. 



 
3-Conclusions préliminaires et perspectives 
 
En dépit de sa difficile exploitation chronologique et de l'aspect au final très lacunaire des 
objets inventoriés, ce lot de mobilier apporte, par son hétérogénéité, un nouvel ensemble de 
données sur la diversité des approvisionnements en céramiques à Nice durant la période 
médiévale. Ce dossier, nous l'avons constaté, ne repose pour l'instant que sur quelques études 
de mobiliers. C'est ce qui le rend à la fois si attrayant et si difficile à ouvrir. La datation et la 
détermination de l'origine des vaisselles de table ne posent que de très ponctuelles 
interrogations. Insaisissables dans leur ensemble, faute de repères, les céramiques utilitaires 
offrent en revanche, dans cet exercice, une bien plus grande résistance. C'est notamment à ces 
céramiques "réfractaires" qu'il conviendra de porter l'an prochain un regain d'intérêt.  
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Figure 1. n°1-3 céramique a stecca, n° 4 faïence de Montelupo, n° 5 faïence de Florence, 
n° 6 sgraffito de Ferrare, n° 7 faïence à décor vert et brun du Latium, n° 8-9 faïence pisane à décor vert et brun, 
n° 10 sgraffito pisan, n° 11 sgraffito tardif provençal, n°13-14 lustre métallique valencien, 
n° 15 faïence catalane à décor vert et brun.  
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Figure 2 :  n°1-2 Céramique commune grise, n° 3 céramique à pâte kaolinitique blanche,
n° 4-11 céramique à pâte kaolinitique rouge glaçurée, n° 12-16 céramique à pâte kaolinitique glaçurée de l'Uzège,
n° 17 céramique à pâte orange glaçurée, n° 18 céramique à pâte kaolinitique rouge glaçurée (déchets de production ?).
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